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EIGHT HUNDRED AND THIRTY-THIRD MEETING

ReId in New YOJ'k~ on Fridny. 18 July 1958. al 10.30 n.m.

HUIT CENT TRENTE-TROISIÈME SÉANCE

Tenue il New-York. le vendl'em 18 juillet 1958, il 10 h. 30

•

Pre.~idenl: Mr. A. AHAU.Jü (Colombin).

Present: The rp,presentatives of the following coun­
trics: Canada. China, Colombia, Fnmce, Iraq, Japan,
Panama, Swedcn. Union oI Soviet Socialist Republics,
United Kingdom of Great BriLain and Northern Treland,
United States of America.

Provisionsl agemla (SjAgenda/833)

1. Adoption of the agenda.

2. Letter dated 22 May Hl58 from the representative
of Lebanon to the President of the Seeurity Council
concerning "Complaint by Lebanon in respect
of a situation arising from the intervention of the
United Arab Republic in the internai al1airs of
Lebanon, the cuntînuflnce of whieh Îs likely ta
endanger the maintenance of international peace
and !>eellrity" (5/4007).

:~. Letter dated 17 July 1958 from the representative
of Jordan to the President of the Security Council
concerning " CDmpJaint by tlle Hashemite Kingdom
of Jordan of interference in it.s domestic afIairs
by the United Arab Republic" (8/4053).

Adoption of the agenda

The agenda was aàopled.

Letter dated 22 May 1958 from the repltientative ()f
LelumoD t(l the President of the Security Council
cOllcerning "Complaint by Lehanou in reEpeet f)f
Il situation arÏsing from the intervention of the
United Arah Republic in the internal ttffairs of
Lehanon, the coutinuauce of which is likely to
end8Jlger the muinWnunce of internationm pcace
and seeurity .. (S/4,007, Sj4047/Rev.l, 5/4.050/Rev.
1, S/(054)

Letter date(} 11 July 1958 from the represcntative of
Jordan lu tbe President of the SecurÎty CouDeil
concerning .. Complaint by the Hashemite King~

dom of Jordan of ÏnterfCl'ence in Îts domeslÏe duire
by the United Arab Republic" (S/'W53, S/4..0471
Rev,l)

1

Président: M. A. AHAUJO (Colombie).

Présents : Les représentants des pays suivants :
Canada, Chine, Colombie, France, Irak, Japon, Panama.
Suède, Unio~ des Républiques socialistcs soviétiques,
Royaume-Um de Grande~Bre.taglle ct d'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'Amérique.

Ordre du joUI' l,rovisoire (S/Agendal833)

1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Lettre, en dllte du 22 mai 1958, adressée ~u Pro­
.sident du Const.'il de sécurité, par le représentant
du Liban, concernant la question suivante :
~ Plainte du Liban touchant une Rituation créée
pal' l'interv~ntio[J de la Béru hliql1(: arabe unie
dans les uffaires interieures du Liban, et dont la
prolongation ~st susceptible de menacer le maintien
de la paix et de III sécmitri itlternationaics n

(S/400?).

3. Lettre, en date ÙU 17 juillet ] 958, adressée au
Président du Conseil de sécurité IJar le représentant
de la Jordanie, concernant la question suivante:
(( Plainte du Royaume hachémite de Jordanie pour
iugére1lce d~ la Hépubliquc arabe unie dnn.~ S6.'l
f\ffaire~ intérieures (5/4053).

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour est adoplé.

Ld:tre, en date du 22 mai 1958, adressée an Présid.eOl
du Conseil de sécurité plU' le représentant du Liban,
concernant la question suÎ"·lInte : c( Plainte du LihIlD
louchant unc situation créée par' l'inteM"eution de la
République arabe unie dtulB les affaires intérieure!'!
du Liban, et dont la prolongation est 8uBeeptibie de
menaeer le ma..intien d~ ln paix et de la séeurité
internationales)) (8/4007, S/4047/Rev. l, 5/40501
Rev. 1, 8/4054)

Lettre, en date du 17 jumet 1958, adressée au Pdlli­
dent du Conseil .le sécul'Îté par le représentant de la
Jordanie, concernant la question mivllnte ~ <c Plainte
du Royaume bachémite de Jordanie pour ingérence
de la RéllUblicJUe arabe uwe dlUJS ses ad'airell inté­
rieurell» (5/4053, S/404mRev. 1)



AI the ilwitalioll al file jlresidenl, }dr. ~l. Gha{eù
'J'ou/aln, represenlalive 0/ Jordan, }.1r. J(arim fbkoul,
representl1tim of Lcbanon, and .Mr. Omar LOlll/i, repre­
sentalive of the United Arab Republic:, look places allhe
Council table.

1. Ml'. AZKOUL (Lebanon) (trans/aled /rom French):
Before making the st[ltement 1 had in mind when 1
asked for the floor. 1 SllOuld lilœ ta inform rncmhers
brieily of the preliminary ob:servations 1 have just
received from my Government on the second interim
report of the United Nations Observation Group in
Lebanon [S/4062I, now before th.e Couneil.

2. First: ~he report does not make it clear whether
permanent observation posts have been established on
the frolltier. Secondly: the fact thnt the ubservers
have been able to reach the frontier d(les nol mean
that observation has become really effeeLive. Thirdly:
the limited observation which the observers are al pre­
sent capable of carrying out is, as in the past, confined
lo the daylight hours; ail our official informalion, how­
evcr, slJows tl1at the infiltration of armcd men <lnd
the supply of arms on a large scale take place during
the night. Fourthly: in many cases the observers enler
rebel territory jn company with the rebels, and at
specified times, at which the rebels have nothing to
hide from thcm. Fifthly: we have quite recent and
very reHable information that the observers have been
turned back ia the Baalbek area and have occasionally
been fired at, 10 intimida te them, and that, in view
of the dangtrs lü whic.h they might be exposed, they
avoid carrying out (lbservation during the night bnt
conduct their investigations in daytirne ollly, when
they can be sure that they are safe from any danger.
Sixtltly: the Lebanese Governmen l has t1JiR morning
published an important communiqué concerning recent
instances of infiltration and the supply (lf arms to
Lebanon,

3. These remarks are not intended as criticisms of the
Observation Group, with which illY Government is as
always Ilnxious 'la c(l-opcrate to the full, and to which
it wishes to give a1l the assistance necessary to enabJc
it ta discharge its ct ntics successfully. They flre intcnclcct
ratller as a clariflcation ta supplement the second
interim report whic1t the Observation Group yesterdny
submitted ta the Couocil.

4. 1 turn now to the statement of substance 1 wish
ta make this morning to the members of the Council.

5. During the Jast two days the Soviet Union rcpre~

sentative has spoken a great deal about tlle events
now taking place in Lebanon ami their possible inter­
national repercussions. It secms to me tltat we ought
to malœ a serious and objective e.xamination of the
real situation created by the intervention of the United
Arab Republic in the domestic arTairs of Lebanon, sa
that wc may sec it as a wltole.

6. The argument ptlt forward by the Soviet Union
deJegation. 50 far as 1 have been able to lmderstand it,
can be summarized as follows: since there is no foreign
intervention in lAlbanon, and the Lebanese crisis is

2

Sur l'invitation dll Président. M, A, Cha/eh Toukan,
re.présentant de la Jordanie, M. J(arim Azkoul, repré­
sentant du Liban, et M. Omar Loutfi. représentant de
la République arabe unie, prennent place a la table du
Conseil.

1. l\I. AZKOUL (Libon) : Avant de commenccr la
déclaration pour laquelle j'avais demandé la pnro/e,
je voudrais exposer brièvement aux membres du Conseil
les observ[ltions préliminaires que je viens de recevoir
de mon gouvernement sur le deuxième rapport il1t~~

rima ire du Groupe d'observation des Nations Unies ail

Liban ISj40J2J, dont le Conseil est saisi.

2. Premiere observation : le rapport n'indique p:\~

de façon évidente que des postes d'observation fixes
ont été établis sur la frontière. Deuxième observa tion :
l'accès des observateurs à la frontière ne signifie pas
que l'observation est devenue réellement efftcace, Troi­
sième observation: l'observation limitée à laquelle les
observateurs sont à mème de se livrer actuellement
continue J'avoir lieu pendant le jour, comme par le
passé; or, toutes nos informatione-; oflicielles assurent
que l'infiltration d'hommes armés et l'euvoi d'armes
sur llne grande échelle ont lieu atl cours de la nuit.
Quatrième observation: l'entree des observateurs dans
le territoire des rebelles a lieu souvent en compàgnie
des rrbelks eux-mêmes et à des moments déterminés,
alors que les rebelles n'ont rien à leur cacher. Cing\lièm~

observation : nous possédons des information.~ tOl1te.~

récentes et Lrès sûres selon lesquelles les observatellI's
ont été repousses dans la région de Baalbek et ont dé
quelquefois l'objet de fusillades d'intimidation, et,
prellilut toujours en considération les dangers auxquels
ils peuvent s'exposer, évitent d'effectuer j'observation
pendant la nuit et ne mènent leur enquête que pendant
le jour, lorsqu'ils sOnt stirs d'être à J'abri de tout danger.
Sixième observation le gouvernement libanais vient
de publier ce matin même un important communiqué
au sujet des actes réCents d'infiltration et d'envoi
d'armes au Liban.

3. Ces remarques ne SOllt pas de:,; critiques adressées
au Groupe d'observation, avec lequel mon gouvernement
est tuujours désireLlx de coopérer pleinement et auquel
il veut fournir toute l'assistance nécessaire pour lui
permettre rie mener sa tâche à bien. Mais elles COllS~

[Hnent UJle sorte de mise au point destinée il compléter
le det:xième rapport intérimaire, que le Groupe d'ohser­
vation [\ soumis hier nu Conseil.

4. .Te passe maintenant à la déclaration de fond que je
voulais faire ce matin devant les membres du Conseil.

5. Au cours dcs deux derniers jours, le représeutant
de l'Union soviétique a beaucoup parlé des év~nements

qui se déroulent actuellement au Liban et des répu_
cussions intern<ltionnles qu'ils pourraient avoir. lime
semble qu'il convient de nons livrer à un examen sérieux
et objectif qui nous permette de voir dans son ensemble
la véritable sitllalion creee par l'intervention de la
République mabe unie dans les affaires intérieures du
Liban,

6. La thèse avancée par la délégation soviétique,
telle que je l'ai pu comprendre, peut se résumer comme
suit: du fait qu'il n'y a pas d'intervention extérieure au
Liban et que la crise libanaise est purement intérieure.
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purcly domcstic, the dispatch of United States troops
to l.ebanon is unÎllstified and constitntes illegal inter~

vtntion only LO be cxplairlC([ by United States impc­
riali~t aims.

7. l have 110 intention of cleaIing with t11a1 part of the
argument which concerns ~he United States. The
United Stat~.s representative can do so if he wishes and,
iJlàee~, has already do ne sa witIl suceess, But since
the enUre Soviet argument is based on a denial of the
Lebanese complaint tlwL there has becll and :still is
massive int~.rVfm :jon i:l LelJal1on's intenlal alTairs 1.Jy
f.he Cnited Aral:: Hepllblk, il is important that Illy
delegation should deal wilh this fumlnmenbl aspecL
of tllC SOVL~,t thesis,

8. Ir. order to judge eorrectly Hw vaInc ane:. vnlidity
of Lhis tbesis, WI:' musL s("ck an al\~l\"cr La lhe following
[our basic questions:

0) Ig thl' present Lcbamse Govcrnuent the legili­
mnlc GovernmclIt of the country which alone is olli­
cially respllnsiblc l'or protccUng Le!J,\llon's indcpcndcnGe
ng:lillst any onts'de interwdion?

(2) If such intervention is in fact taking place, has
this legitimilte Government the rigl1t to ask lite United
N:üions for help in odel' ta avel't the dangcI" thrent­
ening Lebanon's indepmdence'l

(J) Has UIis legitiInate Govcrnment Hie right, if th~

threat ta the couulry's independencc Decomes imme­
diate, and if it is Ilot possible Lo wait fol' the United
Nations to reach a decision and Lü recruit and organizc
the assistanc.:: asked for, to <leek assistance from fTie~clly

coulltries in confonnity \Vith ~he United Nations
r.h,utcr'/

(4) Finally, has there al' has there Hot Leen inter­
venti')n by the United Arab Republic in th~ intErnaI
allain o[ Lcb:mon'I

fi, l believc that no one either herc or elsewhel'e 'Nould
l1esitate Lo answer th€. f1rst two questiolls in the amI'
mutive; the Lebanese Government is the legitimate
l"overnmenL aI the country ._- eVCll the rebeIs whq are
opposing it have never disputed this ~ and it has
the right and even the dnty ta seek assistance :rom
the United Nations if Lebanon's imlepfllQcnœ b rcally
Lim:fltened by foreigu intervention,

10. As Lo Lhe third question, concerning the right
Lo aIJpeal to fricndly countries, there :Il\ve been somc
hcre WI10 hnve scemed to question Ulis right, Dl] the
grollnd that il can only be involted Lnder Article 51
o[ the Ur:itcd Nations Charter if there has been a
direct armed attack. In reply l wou]d call t.'leir atten­
tion to the faet that Article 51 Jf the Charter speaks
not oI direct armed aUack but of arned attack pure
nnd simple. Article 51 is thus intcnded tv caver all
ca~es o[ aitaek, wheLher direct or indirect,provided it
is flr~nerl nttaek In any case, what dJIerence is there
[rom the point of vie\\' of their efIeds between direct
and indirect aUflck if bath are armed and boLlt are
directed toward.s the destruction of a coun:ry's Înde­
pcndenee and could, in Inct, thretltcn it~} Wllaf rcaI
difl'erence is there bfll,wl'.l'.ll armed soldiers in uniform
making a frontal attack on a certain part of a certain

3

l'envoi de Lroupcs c]es gtUts-Cllj,~ <lU Liban est injusLiJiét:
eL constitue une intel'vention illégale qui ne peut
s'e."pliquel' que raI' les visées iIll;)ét'iali~tcs américaines.

7. Il n'est pas dans mon intention de traiter de ce
qui, dans cette thè,e, concenle les Etats-Unis. Le
reprC<lentllllt des C;l<lb~Ulll'<; peut le faire s'il le désire,
et l'a déjil (nit avec mccès, ;VI.'l.is comllle tottte la thèse
soviétique est bnsée, sur la négation cb la plninte liba­
nnise selon l<H[uelle il y a eu, ct il y a encore, intervention
massive dans les affaires intcrieures du Lillun de la
part de ln RépubJiqu~ arabe unie, il devient llllporUl1lL
ponr ma délégation de traiter de cct aSi)ect fondamcIllal
de la thèse sovietique,

8. Pour juger correctement cIe la valct(r et de ta
validité de celte thèse, il fand1'ait se poser les qlHltre
questions fondamentales suivantcs :

1) Le gouvernement libanais actuel est-il le gou­
vernement IcgitiIne du pays qui, seul, a la re;;ponsabilité
olIiciellc dl' prol:égp.l' l'indépendnnce dL! Lib,m de tonle
inlervcntioll extérieure?

2) Si cette intervention existe réellement, ce gOll­

VCI'OCIneJJL lcgitime a-t~il le droit de demander à
l'Organisation des Natiol\s Unies son assistance en vue
d'écarler le ùaugcr qui mellnCC l'indépendance du
Liban?

3) Ce gouvernement légHim~ a-t-il le droit:, si la
menace à l'indépendance du pays devient imminente
et s'il n'est pas possible d'attendre que ['Organisatiorl
décide, recrute et orJ;auise ['assistance adéquate vouille,
de dcmar.c]cl' ccttc nssistnnce à des pays a:nis, eonror­
mcment :1 1.'1 Cllart<o de:i i\atiol1:i UlllC!;?

/1) Enfin, y a-I:"il rèrlIeIIlent. oui ou non, une
intervention de la parl de la Rcpublique arabe unie
dans les alIail'cs illlériclll'es du Liban'?

9. Je croi~ qu'il n'est Fcrsonnc, ici Olt aillellrs, qui
hésite il TP,pf)IJ(lrc PDl' l'Dilirmative aux dCllX premières
questions, il. sDvoir que le gOl1vernement libauais est
le gOLlvel'llement légitime du pay:; - d'ailleurs, même
les rebelles qLli luttent contre lui 1iC'. l'ont jamai;;.
contesté - et qu'il fi le (lroit ~t même le devoir dl'
demandel' ussistance à l'Org!1l1isntion des Nations
Unies si 1'indépenda;}ce du Liban est vraiment menacée
par lIne intervention étrangère.

10, Quant à la troisième question, relative au droil
de recourir à des pays amis, certains ici ont semblê
mettre ce droit ett doute, :ions prétexte qu'il ne peut
êLre invoqué, .selon l'Article 51 de ln ChnTte des Nations
Unies, que dans le eas d'Une agression année directe.
Pour leur répondre, je voudrais attirer leur attention
sur le fait quc l'Article 51 de lD ChartR. ne parle point
de l'agression arn:ée directe, mais simplement de
l'agression ((rmée lout court. Cet article a donc voulu
embra<lser tous les cas d'agression directe ou indirecte,
pourvu qu'eUe soit une ilgression armée. D'aiiieurs,
quelle diiIérellce y a-t-il, par rapport à leurs, prre.t~,

entre l'agression directe et J'agression indirecte si
toutes les deux sont armées et si toutes le~ deux visent
a détrui:e l'indépendance du pays et peuvent, en fait,
menacer cette indépendance? Quelle différence réelle
y a-t-il cntre dcs soldat::; armés et tj) uniforme nttnquant.
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comJlrv 1ll\(1 lhes!.: ~amc suldiers, ul'Illed lml not in
unifonn, secretly illfiltraling into the arca lo regroup
Lhcre and engage in the same sort of armcd attack
as soldiers in uniform? It would seem obvious that
this distinction between direct and indirect attack is
purely verbal and wholly Iactitious in this instance.

1L It only rcmains for me to i;onsider the f91.1rlh
question, which is the crucial onl'.: has \;)lCl'e or has
there nut been o'.ltside intervention in Lebanoll, includ­
ing the inliltralioll of artned m~1l and the supply
of arms and equipment? Ta this question the Snviet
Union representative replies in the l~egative; he main­
tains that the illLervention wc are talIdng about is
not taking l)lacc. This denial can only be ex:plained
in one 01 two waYs. The first is that the Soviet DIIion
reprcscntative knows that the in~erventioll is going
on but wishes it ta continue and wonld like tü prever.t
lm)' 'lgsislance beillg providcd which would bring il; to
an end. Shauld that be lhe case l am sure tllat no
other member of tlIe Conneil would wan\; to follow him
in that course. There is, however, another possibility.
lt is Ulut the Soviet Union reprcs~ntative :mows, by
Home special and perhap.~ magica] eneans, thot aU the
fuels wc have related to the Conncil and aL those wc
have rliscovered subsequently, as ,vell as all the facts
l~onected independently by other States and reported by
the wurld JJress, whidl prove the faet of tllis illLetVel1­
tion, are compleLely false and unlonnded. If that is
Ihe c~sc, we should be very grateful to him if he would
~hare bis omniscience with us sa 1;h.'1t we muy be able
La acccpt his argument.

12. Defere J can decide which of tLese two hypotheses
is the correct one 1 must panse a mom(',nt to recaU
that the Lebanese delegation, in submiLtillg its com­
plaint to the Council [823rd meetinal. set. Forth ::l. Breal.
number of fads which had, with others, served to
convince the Lebanese <luthoritiel> of the existence of
massive intervention in Lebanon', domestic affairs.
These were not al! the facb> knowIl to us b:rt sirnply
cxamples and illustrations of tbe varions forms whiell
this massive intervention was taking. But it was these
lads, pl<leed before the Conncil, as well as the faets
known directly to certain Governments. which con­
vinced the Security Councîl of the gravity of the situa·
tion in Leballon and persuaded it, on 11 June 1958,
to send an Observation Group with the task of pre­
vcnting uny illegal infiltration of personnel or supply
(Jf arms or other matériel across the Lebanese borders.

13. Sinee that date the volume of evidence of infil­
tration and foreign întervention has greatly increased.
My deJegation has not yet had an opportunity of sub­
mitting cxamples of these further {aets to the Council,
but the Lebanese Government has given m03t of thcm
to the Un:ted Nations Observation Group in Lebanon.
I~ may be <lsked here - and, it wonld seem, with
reason - why, if the Observation Group was cognizant
of these faets, and if they were vaUd, it did not mention
them in its fust report to the Counr.il as proof of inül­
tration.

ùe front une région ù'un pays et ces mèmes soldab,
toujours armes. m.ais Rans uniforme, s'infiltrant clan~

destinement dam; cette région pour .~'y regrf)llp~r plus
tarc! et y engager la même lutte armée que des scldats
en unifcrme? Il apparaît donc clairement que cette
distinction enLIe agre.!'~ion armée directe ct agression
année indirecte l'st pmement verbale et factice, dans
le cas qui nous préoccupe actuellement.

11. Il me reste maintenant à examiner la qllatrième
question, qui est en l'occnrrence ln quel>tilll\ fom\~\­

mentale, à savoir: y a-t-il, oui ou non, au Liban, une
intervention extérieure comprcnant l'infiltratioll
d'hommes armés et J'envoi d'armcs et de llllltériel?
A cette question, le representant de l'Union soviéti.q\\e
répond par la négative; il affirme que l'inlervention
dont nous parlons n'existe pas. Cette nffirmation ne
peut s'expliqller que par l'une des deux hypotMsc,'l
suivant.f'..~. La prf'mi(\re hypothèse est qu'il 3l:lit qu'il
y a intervcntion, mais il aurait intérêt à ce que cette
intervention continue ct désirerait empêcher toute
assistance destinée il la faire cesser. Duns ce cao, je
suis sûr qu'aucun antre membre du Conseil ne v(mdrait,
le suivre dans cette ciirectioll. .M~is il y R nne autrll
hypothèse. C'est que le représentant de l'Union sovié­
tiqne sail, par des muyens particuliers, et peut-être
magiques, que tOIlS les faits que nOlis avons exposés au
Conseil ct tous ceux que nous possédons depuis, ainsi
que tous les fnits recueillis indépendamment par
d'autres Etats et Lons les faits que [<1 presse mondiale
a rap?ortcs, et qui prouvent l'existence de cette îr.ter­
vention, sont complètement faux et sans fondement.
Si tel cst le cas, nous lui serions reconnai3sants de bien
vouloir flOUS communiquer cette omniscience afin dl!

nons permettre de nous rallier à sa tllèst:.

12. Avant de pouvoir décider laqLlelle de ces deux
hypotheses devrait être retenue, il me faudrait m'arrêter
un marnent pour rappeler que la dêlégation libanaise
a expose ici, devant le Conseil, lors de la pn~selltatîoll

de notre plainte [823° séance], un grand nombre de
faits qui avaient, entre autres, convaincu les autorités
libanaises de j'existence d'ulH! intervention massive
dans les affaires intérieures du Liban. Ces faits Il'étaien~

pAS 1:fJ1IS les faits eonnlls par nOllS, mnis simplement
des exemples ct des ilbstrations des diverses formes
suus lesquelles cette inlervention massive s'était mani­
festée. Mais ce sont ces laits présentés au Conseil,
ainsi que les faits connus directement par certains
gouvernements, qui ont eonvaÎncu 1('. Conseil de sécurité
de la gravité de ln situntion 3U Liban et qui l'ont dé';er­
miné,;e 11 juin 1958, à envoyer le Groupe d'observation,
avec la mission de faire en sorte qu'il n'y ait pas d'ir.fil­
tratiol~ illégale de perflo:mel ni d'envoi illé.gal d'armes
ou d'autre matériel li travers la frolltière libanaise.

13. Depuis cette dnte, le nombre de ces faits prouvant
l'infiltration et l'intervention étrangère a augmenté
considérablement. Ma délêgation n'a PflS eu encore
l'occasion de présenter des exemples de ces nouveaux
faits au Cunseil, mais le Gouvernement libanais en a
soumis la plupart au Groupe d'observation des Nations
Unies au Liban. On peut se demander ici, apparemment
avec raison, pourquoi, si Je Groupe d'observation a eu
connaissance de ces faits et si ces faits étaient valab:es,
il ne les a pas soumis dans soIl premier rapport au

1 Conseil COmtM ~reuve d'Infiltration.
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H. In arder Lü reply adequately Lü this question wc
must first of aIl reeall tltal the rlrst report of the ûbser­
vntioll Group [8{4040 and Add.7] only Goven a pcriod
(If about tell days during which the Group was still in
thr. process of installation, and had not heen able te
penetratc the rcbel-controlled tlTeaS or Lo approach
the Lebane~e-Syrian frontier, acruss whîch infiltration
was taking place. But the followiuf{ tlnee considera­
[-.Îons, nlso, shollid be borne in minu'

(1) The nuLun- of Ihe Ohservation Gl'illlp'S fllllCLioll,
as understooci hy the Group itscIr. namcly, thaL iL
wn only report lo the CûLllIcil cases or inlilLrution lt
IHls itseH nellll\lly obscrvcd.

(2) The lluLmc of the Lcbanesl' GOV€l'lllllcnt's fl!ports
to the Obscrv:üion Group --- il! atller words, the fuct
that for the most part these reports rclate incidenLs
observed by agents or Llw Lcl:l:J.nese allLhorities and
l'c.wh lIte Observation Group only after the incidents
IJ[]ve lalwn place and ean 110 longer be witnessed pcr­
~onally by the Observcl's. For instaure: a report
l'ruches the highcr [Jllthorilîe~ at Beirnl from one of
t\lr agents of the army or of the Lebanese intelligence
~('l'vice that a convoy of IOules with nrms and aIOmnni­
tion has crossed the Lebanese froutier at snch and such
a place on such and such fi date. WIJen this report
which, for the Lebanesc authorîtics, is illdisputuble
proof o[ infiltration or of the persisLencc of infIltration,
l'caches Hw Observcrs, it hecomes vnllleless because
they have noL been able themselves ta observe direetly
Lhe raets reported. They cannot, 11Ieref(Jre, take
accollnt of thelll.

(3) The natme of Lhe Ohservation GroUp'li fundioll
as understood by tIte Security Counell in adopting its
resolution of Il June last, the fact, that is to say, lhat
the Council sent to Lebanon, not an invcstigalioll group
with the principal or cven sole lask of rcporting to the
COllncil on the results oI its investigations, buL an Obser­
vation Group ,,,,hase mission was to eusnrc that therc
was no infiltration or supply of aTins ta Lcbanlln. This
menns tlmt the Group's duly is llol tn tell the Council
whether infiltration into Le1Janoll is or is not takillg
place but to put n stop to such infiltration und to
report on the results of its action. {n other words,
what wc should expect from thc Observation Group
is Hot a report indicating whet1Jcr or not infiHratioll
has taken place 01' listing instances oI infiltration, bnt
a repott stalillg simply whelhcr or not it has bccn
able to cflrry out the task of observation assigned to
H, and whetller, in consequence, infilLration Ims stopped
or is still going on - for, at Jeast t1ccorrlillg to the
intcrpl'elation given to the Council's resolutioll, it was
expected that observation alonc wonld mable the
Group to put a StOll to the infiltraLion of allllcd men
and the supply oI arms to Lebanoll. I-Iowever, the
Group stated in its fIrst report that it had not yet
been able to carry out its tnsk DI observation and,
accordingly, lhal it was not able to judge wh['.tller or
not it would be able to stop the inl1ltrution.

15. It i~ tItis conclusion in tlte Observation Group's
report which should hold our attention :l.lld arouse

J 'L Pour répondre eomme il sc doit à cette que:;lioll.
il faut d'abord se rflppcler que le prcmier rapport du
Grollfle d'observation [Sf404() et Add. lJ ne couvre
qu'une période d'envil'oll 10 jours, pendant lesquels,
d'aiHeurs, le Groupe était encore en voie de constitution
et Où il ne lui était pM possible de pénétrer dans le~

territoires contrôlés par les rcbelles, ni de s'approcher
de ln frontière libano-syrienne, il. travers laquelle, prê­
cisément, l'infiltration s'efl'eduaît. Mais il faudrait
également avoir présentes n l'esprit les trois considé­
rations suivantes

1) La naturc de l'observation, telle qu'elle est
comprise par le Grollpe d'observation, c'est-à-dire le
fait qu'i! ne peut rapporter au Conseil que les incidents
d'infiltration qu'il aurait observés lui-même et direc­
tement.

2) La nnture des rapports que le Gouverncment
libanais soumet nu Groupe d'observation, c'est-à-diœ
le fait que ces rapports contiennent, pour la plupart,
des faits qui ont été (lbservés par les agents de l'autorité
libanail!e et qui ne parviennent SOllvcnt all Groupe
d'observation que lorsque ces faits ont déjà eu lieu et
ont cessé d'(!tre un objet direct d'observation pour les
observateul's. Exemple un rapport parvient aux
autorités supérieures, fi Beyrouth, de l'un des agents
de l'armée ou du service de Tcnseigl~ements libanais,
sur l'observation d'Un convoi de mules chargé de
munitions et (l'armement, qui aurait traversé la frontière
libanaise il tel endroit et à telle date, Lorsque cc
l'apport, qui constilue pour les autorités libanaises une
preuve indiscutable de l'infiltration ou de la persistance
de l'infiltration, parvient tlllX ol.Jservateurs, il devient
négligcabk parce qu'ils n'ont pas pu observer direc­
temenL et par eux-mêmes les faits qui y sontlllentionnés.
Ils ne peuvent donc pas en tenir compte.

S) La nature de l'observation telle qlle l'a comprise
le Conseil de securitê lorsqu'il a adopté sa résolution
du 11 juin dernier, c'est~à-clirr. le fait que le Conseil
a envoyé au Liban, non pas un gl'Oupe d'inve.stigntion
dont la tficlle principale et méme unique 5cmit de
faire rapport an Conseil sur les résultaLs de ses investi­
gations, mais un grtlilpe d'observation clont ln missioll
est de faire. en sorte qll'illl'y ait ni inliltration ni envoi
d'armes ail Liban. Celn sigllilie que le devoir du Groupe
n'est pas de dire au Consdl s'il y a ou s'i! n'y a pas
d'inliltration au UharL, mais de faire cesser' ceLte
innltration et de faire rapport sur les rimltats de cette
action. En d'antres termes, ce qu'on devrait attendre
du Groupe d'observation, ce. ne sont pas des rapports
îllcHquant s'il y a ou s'il n'y u pas d'infiltration (lU

énumérant les dHIérents incidC'uts d'infiltration, maîs
simplement s'il a pu ou non exercer la fonction d'obser­
vation qui lui a été assigllee et si, en conséquence,
l'infiltl"aLion a cessé ou si elle continue, car, clu moins
selon l'interprétation qui a été donnée à lu résolution
du Conseil, c'est par l'observation seulement qu'on
espérait que le Groupe devrait pouvoir faire cesser
J'infiltration d'hommes armés et l'ell\'oL d'armes au
Liban, Or, le Grol:pe déclare, dans son premier rap]JOrt,
qu'il n'a pas encorc été en mesure d'observer et que,
par conséquent, il IlC pouvait juger s'il avait ou non la
possibilité ùc hlire cesser l'inm~ralion.

15', C'est cette conclusion du rapport du Groupe
d'observation qlli doit retenir notre (lLLentioll et
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OUI' iutcrc~l, and IlOt the faet tha! lhe (;t'oop reachclJ
no c1eaT conclusion as to whethcr or Ilot inliltl'atîon
was taldng place,

16. The Inference 1 wOIlJd draw is that the ob~elvcrs'

preliminary conclusions in t!lcir lirst report do not
juslify the USSR repre.senlalive's alfIrmation tha1
there /ms been no înfiHralioli of nrmed men or supply
of afms Lo Lebanon. The reprcscntalive of Ole Soviet
Union r.annal daim la be basing hjlll~eJf on the Obser~

valion Group's report in declrrring LhaL there has
Leco no inii1lrntiorl iuta Leballon. On whnt, Lhen, is
he basing 11is stntemenl?

17. If, dcspitc the considerflble and impressive array
of faets wc have been able ta marshal to pravc Lhal
therc i5 a maSSIve inLervention in our afTnirs, the
Soviet Union repri:si:ntative claims to know that Lhi"
intervention is IlOt tal\illg place, this can only be
explained by his possession of a unique and extra­
ordinary omniscience. If that is so, he should be able
to reply to the following questions, which those who,
lilœ. myself, do not Imow everything, arc unnble to
answer. The questions 1 am going to put to the Soviet
Union rrpresentative are qnile unconnccted with the
facts wc llave cHed or of whicli we have knowledge,
facts whkh wc can, if neccssary, place before the
Coullcil al any time.

18, They are in the first place qUi:süons raised by the
reports and eommllniqués published by the United
Nations Observation Group in Lebanon and from which
Mr. Sobolev drllws the conclusion tllal the Lebauese
aiTair îs purely domestic. 1 hope that the reprrsenta­
tive of the Soviet Union will be able ta rcJlly ta these
questions, and l shlllJ be very gratcful ta him for
doing so.

19. First, what \Vas the company of unifol'med Syrian
soldiers doing, on 25 June 1958, on both sides of the
road leading from Deir el Aaeheyer - the headquarters
ai one of the rebel leaders - iuin Syria? That was
a fact observed by the Obsi:rYation Group and men­
tioned in its first report [8/4040 and Add.l, annc;r BI.

20. Secondly, who were those responsible ior the con­
siderable mortar IIring noted by the observers as coming
from the vieinity of Halta, 2.4 krn inside Lebanese
territory near the Syrian border r8/4040 and Add.1,
para. 22]?

21. Thirdly, evcl'l accepting tlle staternent in lite
report that therewas littledoubt that the vust majority
of the armed men seen by the observers were Lebanese
[ibiù., para. 21], what was the nationality of the mi no­
rity of lhese armed men?

22. Fourthly, wbat explanation is there, if not the
pro~imity of Syria, from wLicl) tlle l'ebels can easily
recelve the requisite assistance, of the very indicative
fact that, with certain minor exceptions, the rebels
are occupying only the frontii:f areas of Lebanor:. and
the frontier regions between Syria and Lebanon, and
no other part of the country?

23. Fifthly, what reasons would the rehi:ls have for
preventing the observers from penetrating into their
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susciter noLre intérêt, et non pas le fait que le Groupe
n'a pas ]-lorté lin jugement direct i';lIr l'existence ou la
non-exisLence de l'infiltration.

16. J'en déduis que les conclusions préliminaires
tirées par les observateurs dans leur premier rapporl.
ne justiliellt pas l'Clffirmation dn représentant d(~

J'URSS lJu'il n'y a pas d'infiltration d'hommes nrml's
et d'envoi d'armes :lU Liban. Le r~lln~senLant dl,
l'Union soviétique ne peut dire qu'il ~e fonde sur Je
rapport du Groupe d'observation pour aJnI'JlJ(Jr qu'il
n'y a pas d'infiltration <lU Liban. Sur quoi clone s~

ionde-t-iI?

17. Si Je représentant de l'Union soviétique, malgré
le nombre considérable et impressionnant de faits
que nous connaissons el qui prouvent l'existence d'ulle
intervention massive dans nos ;jm~ires, affirme savoir
que cette intervention n'exisli: pa.~, cela ne penL
s'expliquer que par le fait qu'il possede LIlle omniscience
extraordinaire Ilui lui est particulière. S'il en est ainsi,
il devraH ponvoir répondre aux questions suivantes,
auxquelle.'l CCLIX qui, comme moi, ne snvcnt pas tout,
sont incapaLlts de répondre. Ces questions. (lue je vais
poser au représentant de l'Unlon soviétique, .'\0111.

complètement indépendantes des faits que IlOUS avons
soumis ou que nOlis connaissons, faits qne nows pourrons,
rJ toul. moment, soumettre au Conseil, le cns échéanL

IS. Ce sont, d'abord, des questions que posent les
rapports et communiqués publiés par le Groupe d'ob~cr­

vation des Nntions Unies nu Liban ct dont 11. Souolev
tire ln conclusion que l'afTaire libanaise est d'ordre
purement Lntérieur. J'esp~re que le représentant de
l'Union sovietique pourra répondre à ces questiollll,
ce dont je lui serais fort reconnaissant.

ID. Premièrement, que faisait, le 25 JUill 1958, la
compagnie de soldats syriens en lllliforme, des deux
côtés de la route qui, de Deïr cl Aaeltâyer, siège dt~

l'un des chefs de L1 rébellion, mène en Syrie? Il s'agit
là d'un fait observé par le Groupe d'observation et
mentionné dnns sail premier rapport lSj404{) cl Add. 1,
Qnne:l;C BJ.
20. Deuxièmement, quels etaient les responsables dc!>
nombrelLx tirs de morUer que les observateurs aflirmelli.
nvoir constntês comme provenant du voisinage de
Haltu, à 2,4 km à l'intérieur du territoire libanais.
près de la frontière syrienne [S/4040 el Add. l, par. 221',1

21. Troisièmement, étant donné que le rapport men~

tionne qu'il y a peu de doute que la grande majorité
des hommes aimés vus par les observatenrs était
constituee par des Libanais [ibid., par. 21], quelle
était donc la nationalité de la minorité de ces hommes
armés?

22. Quatrièmement, comment expliquer, sinon pur la
proximité de la frontière syrienne de laquelle les
rebelles peuvent facilement recevoir l'assistance voulue
le fait très significatif que les rebelles n'occupent, à
part certaines petites exceptions. que les bandes iron~

talières du Liban et les handes frontalières de la Syrie
et du Liban, et seulement cette partie du pays?

23. Cinquièmement, quelles raisons auraient les rebi:lles
d'empêcher les observateurs de pénetrer dans leur
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territory, lor de.stroying the bridges leading there, l'or
mining the roads and firing on the observers as they
.approachBd, if they had nothing to hide from them?

24. My sixth and la3t question of this kind lS drawfi
from the later interim report whieh the Observation
Group submüted ta the Council yeslerday [5/4052].
The Grollp deseribes its v,arious needs in men, equip­
ment, alrerait and helicopters to enable it ta perform
the task assigned ta it by tbe Council. This prompts
the following question: if t]Je Observation Grouç \Vas
eonvinced thaL, as thè Soviet Union reprcsentative
daims, there is no infiltration taking place. why would
it usk for aIl tllese facilities which, as it says LtseIf. iL
needs in order efIectively ~o carry out its observation
nf the Lebanese frontier?

25. That is the Urst series of questions, based solely
on the information in the reports of the Observation
Group.

26. l should now Jik~ t.o Jmt three other QllestifHls
prompted by slteer common sen,e.

27. In the 11rst place, as is well lmown, the Lcbanese
Governmenl has reeenU)' been eompelled ta seek
further quantities of arm.'; ~lnrl munitions from the
United States of America in order to resist the armed
attacks of tlle rehels. Could the representative of the
Soviet Union tell us, sinee he daims to know that
there is no illegal supply of arms to Lelnmon. wllere
the rcbels have obtalned the large quantities oI arms
and munitions which have enabled them to llOld theîr
own against the regular forces of the Lebanl3se Govern~

ment for more than two months? This question is aIl
the more perti:lCnt in that the arms possessed by the
rebds include heavy nrms which o:tly Governments
can supply and which the rebelE themselves have never
c1aimed to have captured fron the Lebanese armed
forces. Where do these heavy and ligl1t arms come
from?

28. In the second place, as is al50 weil knaW.l, the
Lebanese Govcrnment has recently been compelled to
ask for financial assistance from the United States in
ord~r to cover the rlericit in :îts budget resulting from
its efforts to combat the rebellion. Could the Soviet
revescntative tell Ils where the rebels have been able
to obtllin the enormous - and apparently inexhaustible
_ sums of money neces~ary to eonduct a large-scale
rebcllion which has lastcd for more than two lTIOTlth~

wit!lout any sign of financial sttain? Ho\V is it that
the GovermnenL, whieh has aU the country's resourees
at Hs disposaI, ilnc1s itseli in need of money to cover a
detlcit caused by fi rebellion, whereas the rebels, who
are Ilot imagined to have SUell a budget at Ultoir dis­
posai, have suceeeded in eonductîng this rebellion
wîthout, up ta now, showing ~lllY signs of financial
strain? .

29. ln the third place - and it is my last question ­
how, if the Lebanese crisis is purely internaI, are we
ta explain the following statement made recentIy by
one of the leaders of the Leballese opposition, tbe
former Prime Minister, Mr. Hossein Oueini, to Mt. Jahia
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territoire. de détrUIT2 les ponts qui y mènent, de pla.cer
des mines surlC5 chemins et de tirer sur les observateurs
qui s'en apprûchent, ~'i1s n'avaient rien à dissimuler
à cèux-ci?

24.. Sixiememcnt - et ~'e5t la dernière question de
ce genre, tirée du rapport intérimaire soumis hier
au Conseil p<lr le Groupe d'observation [Sj!/OS2} ­
te Groupe dé~rit ses divers besoins en hommes, en
éq L.ipemcnt, en avions, en hélicoptères, niln d'êtr~ en
mesure d'accomplir:8 t:\che que lui n .1ssignée le ConseiL
On est donc conduit il poser la question suivante: si
le Groupe d'observation était convaincu, comme le
représentant de J'Union soviétique le pretend, de la
non-exislence de l'infiltration, jlourqJoi demanderait-il
toutes ces facilités, qni, selon ses propres lerme!>, lui
sor.t nécessaiJ'es pour m~ner il bien et effectivement
l'observation de la frontière libanaise?

25. Telle est la première série de questions, uni.q~emellt

fondées sur les informations contenues dans ks rapports
du Groupe d'obserntion.

26. Je VOUd:alS maintenant poser trOis aulres ques­
tions, inspirées du slTnple bon sens.

27. En premier lieu, il est bi.:n connu qL:e le Gouver­
nement lib<lnais a dû, dernièrement, demander de
nouvelles quantités d'armes et de munitions .<lUX

Etats-UnLs d'Amérique pour pouvoir résister aux
attaques armées des rebelles. Le représentant de
l'Union soviétique pourrait-il 11011S dire, puisqu'il
<lffirme savoir qu'il n'y a pas <l'envoi illégal d'armes
nu Liban, d'où provît'nnent les grandes quantités
d'armes et de munitions grâc~ illlxqllelles les rebelles
tiennent t.ête, dep:1Îs plus de deux mois, aux forces
régulières du Gouvernement libanais? C~tte question
se pose d'une façon d'autant plus insistante que les
armes pos~~dées par les rebelles comprennent des armes
lourdes que seuls des gouvernements peuvent fournir
et tIlle les rebelles eux-:nêmes n'or.t jama.i.'l pretendu
avoir capturées aux forces armée~ libanaises. D'où
proviennent donc ces armes, lourdes et légères?

28. En deLlxième lieu, il es': bien connu également
qlle le Gouvernement ,ibanais s'est \rU dans l'obli­
galion, rtCel'nmen1. de demander unt': a:de 1hUlncière
aL:X Etats-Unis d'Amérique pour combler le délicit
que la Intte contre la rébellion u causè à son budget.
Le représentant soviétirjue pourrait-il nous indiquer
d'OLI proviennent [es énormes sommes d'argent - appa­
remment inépuisables -~ nécessaÎles pour l':ntretenir
llne l'p.bellion de grande envergure, qui dure depuis
plus de deux mois, sans qu'il y ait pour autant de
signes de difficultés financiere,? Comment le gou­
vernement, qui dispOSE de ':outes les reSSOLrces du
pays, en arrive-t-il à avoir besoin d'argent pour couvrir
le déficit cousé par une r~bellion. :llors que les rebelles.
qui ne sont IèllS censés disp{)Ser d'Lm budget tel que celui
du gouvernement libanais, parvienaent il. mener cette
rébellion sans donner, jllsqu'à présent, de s:gnes de
djfficultés fi:mncieres?

29. En troisième lieu - et c'est ma dernière question-­
comment expli([l.ler, dans l'Jtypothèse que la crise
libanaise cst exclusivcment intérif.ure, la déclaration
suivante, faite dernièrement par l'un des leaders de
l'oppu~jLion libanaise. \f. HOBs~in Ol1ehi, ex-premier



Mohammed Abdel Kar1er, correspondent of the Sudanese
newspaper Anba fHsol.ldan:

.. Wc do not den y litai we llrc receiving assistance
from the United AraL Hepublic and that arms reacl]
liS constantly from Syria. Ii has been sa id that
more than 25,000 Arabs have joined our ranles in
the struggle. In fact, Ollly sorne few tho usand urmed
men !lave joined us from Syria. Il is only la lx:
expected thal Syriam should come ta the Hid oI their
Lebanese brothers in tlle figltl against the despots." ?

30. H the Soviet Union rejJresentative cnnnot give
liS a convincing reply ta these questions hl' must, as
wc do, conclu de that the real nnswer is thal thcrc is n
massive intervention in Lebanon. This heing 50, il
is clear beyond any doubl that the Lebanese Govern­
menl, the legitimate Government of the country, has
every right, in order to defcnd ilself against a massive
intervention in Lebanon's internaI affairs, to ask the
United Nations ta come to ils assistance to safeguard
iLs independence flnd, si.milarly, lhat it ha~ the right,
while awaiiing sllch assistance, to seek the desired help
from friendly toulltrics.

31. III these circmllsLances the only thing nol j\lslified
is tlle attempt o[ those who are trying ta deprive LebaR

Dor. of its inhere.nt right of legitimatc self-dcfentc and
of the assistance necessary to safeguard its threatened
indepeEdence. 1 should lil{(~ ta declare ~olemnly, at
the close of this debate, tl1at the entire historical respon­
sibility for the consequences this assistance may havc
rests with those who, by their massive intervention in
Lebanon, have made il necessary and with lhose who,
by their obstructive methods, :l1'e trying to make il
impossible.

32. Ml'. LOUTFI (United Arab Republic) (lranûalr.ri
Irom Frenclt): 1 wish to inform the Collncil ai ft mes­
sag<'. 1 received today from Cairo:

.. On 18 July, at 1.30 a.m., Lhe United Stales
Ambassodor in Cairo asked ta sec Ml', Ali Sabry,
the Acting Minister of Foreign Arroirs, who received
him at 3 a.m. The Ambassador delivel"cd a Ilofe
oerbale, the contents of which were as follows:

" , The landing of United States forces is intended
Lo preserve the independcnCl'. of Lcbanon and Lo
protect Amcrican citizens.'
.. He also expressed the United States GoveTll­

ment's intention to wilhdraw ilS forces AS SOOll as
circumstances permit:

" 'The troops have no llOstile intentions. It was
necessary ta come 1.0 the assistance of Lebanon
beCHt.lse of the change of govemmcnt in Iraq.
The United Amb Republic shoLlld realize that if
United States forces arc atlac.kcd by milil:f1ry units
of the United Arab Republic or by elemenLs wllich
tllC United Slates knows to he under control of the
United Arab nepublîe or l'eady to cnrry out ils
instructions, there will he a danger that the prob­
lem lllay he l'lliarged and assume major pro­
portions.' "

33. This last part of the noie verbale is very setious.
It refers ta elements known ta br.! under our control or
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ministre, à M. Jallia Mohammed Abele[ Kadel', cor­
respondant du journal soudanais Anba Alsolldan :

l( Nous ne nions point que nous recevons une
assistance de la part de la République an.l.he unie
ct que les armes no1.\S arrivent constamment de
Syrie, On 11 dit que plus de 25.000 Arabes luttent
dans nos rangs. La vérité est que le nombre des
persollllcs qui se sont jointes à nous de Syrie lit:

dépasfl(; pas quelques milliers d'hommes armés. JI
est normal qne le Syrien viellll!'- au secours de sou
frère libanais contre les despol;es. "

30. Si le représe.uLanL de l'URSS ne peul; pas répon~rc

à ecs questions d'une façon convaincante, il devr:!
condnrc avec nO\lS qne seule l'existence d'une inter~

ven lion lIJ'lssive au Liban permet d'y répondre adéquo_
tement. Dan" c~.s conditions, il app<lra[tra clairement
et suns allCUlh~ équivoque que le Gouvernement du
Liban, gouvernement légitime du pays, pour se défendre
conLre L1nc intervention massive dans les aiJail'cs
intérieures du Libnn, a plcillement le droit de demandel'
à l'Organisatioll des Nations Units de venir à son aide
pflur proteger l'indépenduncc du pays. cOlllme il fi

pleinement le· droit, dans l'attente de cette aid~., de
demander à des pays ami!; de lui fournir l'assistnnce
voulue.

31. Dons ces conditions, nous pensons que seule est
injustifiée la lenwtive de ceux qui cherchent à priver'
le Liban dc son droit inhérent de légitime défense et à
l'empêcher de recevoir l'assis Lance requise pOUl' snuve­
garder son indépendance menacée. .Te tiens il le déclal'er
solennellement, à la {in du débat: toute r{'sponsabilit~

historique découlant de cette assiSÜll1cc doil être portée
ct [Jar ceux qui, par leur illtcrvenliol1 massive an Liban,
l'ont rendue néce~saireJ cl par c~ux qui, pur leurs
moyeus d'ob$truclioll, cherchent ft la rendre impossihle.

::12. 1.'I. l.OUTFI (Rêpublique arabe ullie) Je vais
faire part a'J Conseil d'ulle communicntÎoil qlle j'ai
reçue du Caire aujourd'hui :

!< Le 18 juillet, à 1 h. 30 du maLin, l'Amhassadeul·
des Etats-Uni" I1U Caire a deItlandé il voir M. Ali
Sabry, ministre des affaires étrangères par intérim,
qui j'a reçu à 3 heures du matin. Il lui a communiqut
Llne note verbale dout le contenn est le suivant:

If Le déharquement de troupes des Etats-Unis
1l pOlll" but de préserver \'indépendance du Litall
et de protéger les ressortissants américains.»
a Il fi fait part altssi du désir du Gouvernement

dl'.'; Etats-Unis de retirer ses troupes dès que les
circonstances le permettront :

([ Les tronpes n'ont pas d'intentiolls hostiles. La
nécessité de procurer l'assistnnce lllt l.iban elil

motivée pal' le changement de gO\lveJ'nemel1l en
Irak La République ara.be unie doit comprendre
que si les forces des Etats-Uni.'i sont fltlaqLlêe,
par dcs forces de la RêpublîqUl' nrabe unie on de,
élêment.'i que les Etals-UaLs savent être sous le
contrOle dc lfl Hépubliqllc anthe unie ou qne les
EtaL~-Ul1is savenL être enclins à ex.êClltel' ses
directives, il y aura danger que le problème nr
s'élargisse et nc prenne de gnmdes P~,?poltion~

33. Cette dernière partie de la note verbale est très
grave. Elle parle d'éléments qui seraient sous nolre
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rrady to carry out our instructions. We can understand
that the United States Govcrnment is Dot prepured ta
si! b::lck <~lllJ allow its troops ta !Je attackcd by the armed
forces of the United Arab Republic. What is impor­
t.ant and ~CriOll!; i!; that tIle United States wishes to be
the j ltdge of wLlich clements arc under our conLrol or
accept om instructions. In making sueh a decisioll,
the Ullit::d States will rcly on the 11llilatcrul infol'.uatien
oi tltôr ÎnLclHgelleL' l':l'l'Vice. Il did so when it. rlr.cidfd
to interyenc in Lebnnon, disC'ounting the noport of the
Ob,,'n-'Mion (J/,(llIjl.

~H, As 1 IUlve 011 several ulOCllsions explained to the
Couneil, this nute givcs us some iclca of the nal irrtetl­
Uo;"!:; of lhe United Stntet; Gownuncnt Îll regHrd to its
general policy in the Middle East, of which J spoke
at length yesterdny [831sf meelind. TrlC position taken
by the 'Jnited States, wiLh lhe backing 01 the United
Kingdom, is fraught with ùlllg~ro\lS consequentes. lt
is a sinistcr augury of tlle dangers ta peacr. in this arl'a.

,'j1}. In tlle rncanliuw" according ta prc5s report:! froUl
Bllghdad, the situation in Iraq is completcly sblbilized.
In The New York Times o~ todny, for cXJmple, there
arc the following headlines: .. CapiLal of Iraq back to
normal. Rebel régime is scen in full control. Ban\(s
and shops resume business." 1 nced not quote uny
furUlcr. The article eontains a full explanation.
However. a radio !Jrondcast Ulis morning l'cportcd tIlat
the King of Jordan is ~1..ilI talking about liiJerating lraq.
l need Ilot point out that this attitude i~ a very dan­
gerons one and jeopardize, pe!l,~e in the ~ljddle East,
partlcularly in vicw or the fact that, as l said yesterday,
the Ar!ÙJ Union has ceaseel 1..0 exis~. When l dœw
at~ention to that fnd yesterday, 1 rcferred to a state­
ment of the present Government of Iraq wltieh, as
you sec, is in control of the counlry and lm!; flIready
been rccognizcd by a nnmber of StaLes.

3û. The representative of Lebanon spoke today of
information which we do not have, and put questions
whicll :le lias already answered, He drc\I! cor.c!nsions
w:üch werc not baHctl on rtny prl'misp.s whir.h would
enahle me to 1'1~?ly.

37, Wc al'e a small i>tatc, we do not have an atomic
bomb, flnd nohorly h3S provcd that we llavc any
aggressivc designs. fhe wodd bears wltness to our
peacerul intentions. Our poHey is one of non~alignment.
Tt ma)' Ilot plca:-;e cvcxyone, but we will continue ta
pursuc il in co-operation with the Cniteri NAtions and
in aceorchlllet with the United Nations Charter, I>y
whtch wc abide. Wc have proved on scveral occasions
tb.at we are always prepared to co-operate with the
United Nations ill settliuB Ïl!ternatbllai problems and
preserving: world pcace.

38. Ml'. LODGE (United States of 1\ mr.l'ica): At the
Council meeting held last nigllt IS32nd meellny], the
represeJltative of Iraq raised a question concerning the
withdrawal of United States forces fron:. Lebanon, in
the event lllal this was desired hy the Government of
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('ontrôle ou qui seraient enclins à exécuter DOS directives.
Nous pouvons comprendre que le Gouvernement de3
Etats·Unis n'est pas prêt à accepter que ses troupes
~oient attoq'uées pflr Les forces armées de la République
,,-rabe unie. Mais ce qui est important e~ grave, c'est
que les Etats-Unis veulent être l'arbitre pour trancher
quels élérnents sont sous notre contrôle ou acceptcn~

nos directives, Ils s'appuieror.t, pour prendre cette
décision, mr les informations unilatérales de leurs
bureaux de l'cn~mignements. Ils l'ont déjà fait pour
intervenir au Libatl, contrairement au rapport du
Grol1pe (]'observatiol:.

34. Comme je l'ai ex.pliqué ail Conseil dijà à pJusi~lI!':;

"epl'i"es, cette notc nous donne une idée dcs intentions
vl\ritahles du GO\lVernr,lnent des Etats-Uni$ en ce qui
concerne sa politique dans Je ,Moyen-Orienl en gênéral,
sur laquelle je me suis étendu hier [831e séancel. Le
danger de cette position des Etats-Unis, appuyés par
le BoymlllH.' ..Uni, est tourd de cOllséqlt~nces. Tl eonstituc
un sillistre présage des dangers que court la paix dans
cette partie du mondt'..

3.5. Cependant, la sitUation en Irak, conformément
aux informations de presse émanant de BLlgdad, s'es~

complètement ~tabilisêe. On lit par exemple, dans le
New York Times d'alljO\trd'hui: j[ La capitale de l'Irak
est revenue à la vie normale. Le régime l'ebcllc paraît
avoir la ~ituation pleinement en main. Les banques
et magas:ns reprennent leur activité )). Je n'ai pas
besoin de ùonner une. plus longue citation. L'article
contient toutes les I.\xplications voubes. Pourtant, rlans
les émissions de la radio, cc matin, il a été rapportti
quc le roi de Jordanie parle loujours d~ la libêration
de l'Irak. Il esL superflu de sot:ligner que cette position
est très dangereuse, qu'elle [-orte atteinte li la pnix
au Moyen~Orient, d'autant plus que, comme je l'ai
déjà dit, J'Union arabe a cessé d'exister. En rapportant
ce fnit, lJÎer, j'ai n:cntionné \llle déclaration du gon­
vernemenl: actuel de l'Irak, qui, comme VOLIS Il: vuyez,
dirige le ?ays et a :léjà été m'onn:J par de nombreux
Etats,

36, Le représentant ùu Libul! <J f[lit état, fllljourd'hui,
d'informaliolls que nous ne possédons pa:;. Ou bien
il a posé :les qnestions auxque:Jes il " déjà êté répondu,
Il " tirC des conclusions qui, vra.iment, n'avaient pa~
de premisses qui !r.C pcrml,~lent de répondre.

37. Nous sommes un pctil: Etat, (pi n'f) l}<1S dc bombe
atomique ct contre lequel L n'a eté établi allcune
inten'tioll agressive. NOlIS prenom; le monde. à témoin
de DOS intent50ns pacifiques. Nous avons Hne pO[jliqUl~

de ~ non-ulignement.» Elle peut ne pas plaire il tout
le monde. Mais nous continHf'rOm à poursuivre crUe
politique, en cooperatlon avec l'Organi;;ation des Nations
Unies et conformément à la Charte des Nations Unies,
que nous respector.s, Nous aVDns il plusieurs reprise:>
pro'lvé que nous cUons toujo'lrs prêts à coopérer avec
l'Organisation pour résoudre les problèmes inlerIla­
tionnux et préserver ln paix monùiale.

38. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) /traduit de
l'anglais] : A la sé:mee que le Conseil a t!'.llue !liée suir
[832e séance], le représentant de l'frak a posé une
question touchant le retrait d~s troupes des Etats-Unis
dt! Liban, au cas où le Gouvernement libanais sOllhaj-
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Lebanon. 1 wish to respond to this question now.
Our assurances on the question raised by the repre·
sentative of Ira.q have been categorically clear in my
previous stalements on this point. The answer ta
Mr. Abbas is definitely in the affirmative. Forces of
tl1e United States now in Lebanon at the specific
requ~t of the lawfully constituted Government of
Lcbanon would not remain if their withdrawal were
requested by that Government.

39. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) (lranslaled jl'om Russian): In his statement
yesterday, Mr. Abbas, who is occupying the place of
the Iraqi representative in the Council - and 1 slIould
say from the autset that he is occupying this place ille­
gally, because the Iraqi Government has already re­
called him and appointed another representative
instead of him - said the following;

"Bath the representatives of the Soviet Union
and the United Arab Republic have made the con­
tention that the Arab Union no longer exhts [...]
l maintaill that no change has taken place and that
the Arab Union as a constitutional entity still
exists." 1 [832nd meeting, para. 21.1

'10. Thus, Mr. Abbas tells us, allegedly on behalf of
Iraq, that no change has taken place and that the fed­
eration of Iraq and Jordan still exists. But what is the
real state of aITairs?

41. The Government of Iraq has declared, and this
is known throughout the world, that it is leaving the
federation, or leuving the Areb Union. This declaration
has been publisbed. In arder that therc should be no
doubts, l sha]] read it agairr. Tllis declaration reads
as follows:

"[The Union] under the old régime was not a
true federation with an aim of benefitting the people
of the two countries but had been proclaimed to
strengthen ft conupt monarchy and to destroy the

. unity of the Arabs.
.. Therefore the lraqi republic annourrces its imme­

diare withdrawal from the federatioll and considerloi
aIl decisions cOllcluded under the federalion nul!
and void, The repuhlic considers itself not respon­
sible for the fmancial and military obligations which
were incurred by Iraq as a rcsull of this federation."

42. 1 read tbis text in Rllssian, but it is a translation
of the English version of the dec1araLion whîch is known
to the v,'ho!c world and was, in particuler, published
yesterday in The New York Times.

43. Accordingly, Mr. Abbas' assertion that the Arab
Union still exists is not in conformity with the facts.
The Iraqi Government has announccd lraq's with­
drawal and the federation therefore no longer cx.ists.

44.. Why was it considered nccessary to assert that
the Arab Union still exists? Wc should give sorne atten­
tion to the question, for in this Mt. Abbas is not alone.
His statement would not have had much significance
if it did not correspond to the position taken by the

l The speaker read the text in English.
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terait ce retrl:lit. Je tiens à répondre maintenant à cette
question. Dans mes précédentes déclarations, j'ai donné
à cet égard des assurances formelles. Ma réponse à
M. Abbas est absolument affirmative. Les troupe:; des
Etats~Unis qui ont été envoyées au Liban, à la demande
expresse du gouvernement légalement constitué de ce
pays, n'y demeureraient pas si leur retrait était demandé
par ce gouvernement.

;)9. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialiste:;.
soviétiques) [traduif du russe] Dans son intervention,
!lt Abbas, qui occupe au Conseil la place du repré­
sentant de l'Irak -- je dirai pOlir commencer qu'i!
occupe cette place illégalement, car le Gouvernemenl
dc l'Irak l'a déjà rappelé et ~ désigné n su place Ull

nouveau représentant - a déclaré hier ce qui 511it :

~ Les représentants de l'Union soviétiquc et de ]a
République arabe unie ont tous deux plï~tend!\ que
l'Union arabe n'existe plus. [... j. J'alfumc que rien
n'est changé et que l'Union arabe existe toujoms ell
tant qu'cntité constitutionnelle 1." [832e gùmtc,
pal'. 27.1

40. Ainsi, M. Abbas, qui prétend parlcr all 110111 de
l'Irak, soutient qu'aucun changement ne s'est produil
et que la Fédération imko-jordanicnnc continue' d'exis­
ter. Qu'en ~t-il dans la réalité?

41. Le Gouverncment irakien a déclme cl le
monde entier le sait -- qu'il sc retirait de [a Fédération,
qu'il se rctirait de l'Union arabe. Le texte de cette'
déclaration a été publié, Pour qll'auculi doute ne
subsiste à cet égard, j'en donnerai lecture à nouveau.
Cette déclaration est ainsi conçue;

"SOUIl l'ancien régime, l'Union n'était pas une
fédération véritable ayant pour objet de servir les
peuples des deux pay:;; elle fut proclaméc en vue de
rafTermir la monarchie vénale et de détruire l'unité
des Arabes.

" C'est pourquoi la République irakienne annonce
qu'elle se retire immédiatement de la Fédération et
qu'elle cOllsidère toutes le>! décisions prises par la
Fédération comme nulles et non avenues. La Répu­
blique décline toute responsabilité quant aux enga­
gements d'ordre financier et militaire qui onl été
assumés par l'Irak dans le cadre de celte fédération. Il

42. J'ai donné lecture de ce texte en rllsse, maîs il
s'agit d'une traduction, à partir de l'anglais, de cette
déclaration, connue dans le monde entier, et qui a
llotamment été publiée hier dans le New York Times.

43. Ainsi, l'affirmation de M. Abbas selon laquelle
l'Union arabe existe toujours ne correspond pas à la
réalité des faits. Le Gouvernement irakien a annoncé
que l'Irak se retirait de la Fédération, et cette fédération
n'existe donc plus.

4.1. Pourquoi donc a+on jugé bon d'alIirmer que
l'Union arabe continuait d'exister? C'est ce point qu'il
convient d'élucider, et à cet égard M. Abbas n'agit
pas isolément. Son intervention n'aurait pas grande
importance si elle ne correspondait pas à la thèse des

1 Texte cité en anglaîs par ,'orateur.
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force~ whicl1 arebehind him. These forces are the Uni­
ted St.ates - und the United Kingdom, which has sent
troops ta Jordan. They a1so contend tl1a.t the Union
5till exists. What is the nccd for this political fiction?
It is necesSflry lor a very simple reason. They wish
to hring order ta the new Iraq, ta restore the situation
which prevailed there before 14 July. In order ta
restore thnl situation, it is of course necessary to have
a plausible pretext. The pretext is very simple. Accord­
ing to the reasoning of the Foreign Office und the
State Department, if the federaLiotl exists, one part of
it cao take :'\f'tion Ag:;linst the other on the strength, sa
to speak, of its domestic legislation. 11r. Ahbns, for
l'.xample, specifically stat~d that "no question of
aggression could arise between Jordan and Iraq" 2

1,832nd meeting, para. 28]. But if Iraq is Dot Plut of
the fcdcrotion, if Iraq and Jordan rire ~ep~rat.f'. StJtes
and il Jordan attacks Iraq, how can the factor oI
aggre5sion be evaded? It exists and it cannot be evaded.
Accordingly, the continuntiçll of the fidion tllal the
Arab Union still exists is required ta justify the aggrcs­
sion thaL i:; being prcpared l'lgainst Irnq. The- Securily
COlllleil should pay the most seriolls attention ta ihis.

<15. Tlle faet that sueh aggrpssion is hcing prepared
is bcing openly proclaimed on the radio and in the
Press. 1 should like to ask the representative of Jordan
whether a message attribute.d to the Jordanian mdio
is truc, This message reads as follows:

.. The Jordan raWI> hearù in JeruMlem :;aid todny
thaL the Jordanian Govemmcnt will take action at
wl1atevcr cost necessary to liberate Iraq. It stressed
that King Hussein, as acting head of the Jordan­
Iraq Arab Uni,)n, is the only person with allthority
t.o restore order in Iraq." li

The Iraqi people never gave King Hussein the antho­
rity Lü restore arder in Iraq and wc know what the
restorntion of order in a eDUlltry after a revoluLion
meam. The mcssage goes on ta say:

"IInssein might have the Brilish troops cover
.lordunian bases while tIte Jordanian army rnoved
agdnst Lhe l'cbe! fo;·ecs." 2

46. 1 draw tilc Security Council's attention to these
racts, in order to w:nll ail persans interl:sLed in the
maintenance of peHep. t.hat Hggression is being prepared
againHt Iraq. If it is Ilot being prepared, we should
be informed accordingly. If it is not. being prepared,
the dis patch o[ troops to t.he Iraqi frontier should cease.
If the aggression is not being planned, why are there
United IGIlgdolIl troops in Jordan? Why hav~ they
Ilot 1)een sent back ta t.heir hases?

47. The Soviet Union knows fro:n it<; own experience
.:Ind its Dwn history whaL pretexts are used for mili w

tary intcrfr.rence in the affairs of eountries with a view
ta restoring the stalus quo anle. Within a year of the
Russian poplllar revolutioll of 1917, about a dozen dif-

~ The speaker rcad the text in English.
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forces qui le soutiennent. Ces forces, ce sont les Etats­
Unis d'Amérique -- et le Royaume-Uni, qui a envoyé
des troupes en Jonlauie. Ces gou\>crnements af1\rment
aussi que l'Union existe toujou.rs. Pourquoi 3-'1-on
besoin de cette fiction politique? Pour une raison
tres simple. On veut mettre de l'ordre dans le nouvel
Irak, on veut y rétablir l'ordre qui existait avant le
14 j ltillet. Pour cela, il faut naturellement recourir à
un bon prét.exte. Ce prétexte est fort simple. Si la
fédération existe, un élément de la fédération peut agir
contre un autre élérTJ~nt de la fédération _ c'est ainsi
que j'on raisonne au Foreign Office et an Département
d'Etnl - en v?r!u de lois internes, en quelque sorte.
M. Abbas, plU exemple, a déclaré sans ambages qu' «il
ne peut être qt~estion d'ngression entre la Jordanie et
l'Irak~. l' [832e séance, par. 28.1 Mais si l'Irak ne fait
pas partie de :a fédération, si l'lrak et la Jordanie
constituent des Etats distincts et si la Jordanie attaque
l'Irak, co:nment éliminer la question de l'agression?
Cette question est n et ene ne peut être escamotée.
Donc:, si l'on continue d'admettre la fiction selon
laquelle l'Union nrabe existe toujours, c'est pour
justiller l'agression qui se prépare contre l'Irak> Et le
Conseil de sécurité doit se préoccuper très sérieusement
de cette situation.

45. Ni la radio ni la presse ne se gênEnt pour annoncer
qu'une t.clle agression se prépare, Je voudrais demander
au représ:;ntant de la Jordanie si la communication
suivante, que l'on attribue a la radio jordanienne, est
exacte. Voici le texte de cette déclaration;

"D'après une MclarAtion faite aujourd'hui à la
radio jordanienne et entendue à Jerusalem, le Gou­
vernement jordanien prendra à tout prix dcs mesures
pour libérer l'Irak. La radio jordanienne a souligné
que le roi Hussein. en tant que chef par intérim de
l'Union arabe irnko-jorclanienne, eslla seule personne
habilitée à rdablir l'ordre en Iral{ 2. 1)

Le peuple irakien n'a jamais donne au roi Hussein le
mandat cie rétablir J'ordre cn Irnk, ct nous savons ce
que signiJ1e le rétablissement de l'ordre dans un pays
après une révolution. La communicaliull pour:;uil en
ces termes :

« Hussein pourrait fu:re. en sorte que les t'oupes
britanniqucs protègent les bases de la Jordanie
pendflnt que l'armcc ,jordanienne attaçuerait
les forces rebelleR ~. Il

4.6. J'appelle l'attention du Conseil de sécurité sur
ce~ fuits pour aviser tou~ ceux qui ont à cœur le m.aintien
de la paix qu'une agression se prépare contre l'Irak.
Et si clle ne se prépare pas, qll'on nous le clbe. Si dle
ne se pr~pare pas, qu'on arrête les envois de trollpes
vers les fronti~res de l'Irak. Si aucune agress:on ne
se prép8re, pourquoi les troupes britanniques se
trouvent-eIies en Jordanie. Pourquoi n'mil-elles pas
été renvoyées à leurs bases?

47. L'Union soviétique sait par t'expérience dc sa
propre histoire quels sont les prétextes utilisés en vue
d'une ingérencç armée dans les affaires d'un pay& lors
des tent::.tives qui sont faites pour y rétablir ['ordre
ancien. Quand, en 1917, le peuple russe a acwmpli

~ Texte cil~ en ur.glElis pHr j'Ol'UL...,L]".



ferent governments purporting ~o reprcsenl th~ H.uss~an
people must have appeared in various place.s, mcludlllg
the territory of Russia itself. AL thal bme, nearly
cvery grcat Power set np a government to its own
Iiking in sorne corner of Soviet RussÜ1. J: gove~nment
corresponding to the interests of the linrted Klllgdo~

and the United States WrlS set up at Arcllallgel, III
northern Russia; a govcrl1lnent which met the interes-t;s
of the United States and Japan was set up at Viadl­
vostok; there were governments in oUler pIHc~s, too ­
their name was lcgion - and they al! cnJoyed the
recognition of the Stalcs which had helped to sel thcm
up and ta "restorc arder ", just as it is now ]JroposeJ
to restore order in Iraq. But history has also shown
how aIl thig endcd. The intervention ag3jnst the
Soviet Union ended in the complete defeat, noL only
of at! these governmenls, but also of the armies of
fonrteen Powers whieh were sent to the Soviet Union
and whîch had to withdraw ignorniniously, having been
rOl/ted by the workers and peasants of the Soviet
Union.

48. The Secnrity COllllCil should not allow hislory lo
repeat itself in the case of Ule countries of the Amb
East. ]f Iraq is lwxt in turn, the aggression which is
being preparcd must be halted in time and thosp.
intending to commit it must be severely admonishell.

49, Mr, Loutli has just informed the Coullcil of a
lIew and very alarming fact. The note whiciL was sent
ta tllC Government of the United Arab Repunlie by the
United States concerning the landing of troops in
Lebanon should also serve as a warning Lo lite Secnrity
Couodl ilnd to ail peace~loving peoples, for it contains
1\ direct tbreut of action agninst the United Arah
Republic. The pretext for such action would be deter­
mined by the United States itself, which would also
lind gronnds to jllSUiy sllch :tctiOll.

50. The Secnrity Couucil caouot ignore such lhreats.
The correct course wOllld bc for the Council ta take
decisive steps to avert the threat of a new war wlLich
now exists În the Near and Middle Easl. The only
way of doing so is to secure the immcdjale withdrawal
oI United States and United Kingdom troops from
Lcbnllon and Jordan. The Securîty Conneil hns before
it ;] dmft resolution which pursues thal very objeclive.
ln my view, the time has come for the Council to take
action along those lines and to request the Goveru­
mcnts of the United States and the United Kingdom
immediately to withdraw their troops, which are creat~

ing a serious threat ta peace, not only in the Near and
Middle East, bul throughol'Lt the worlà.

51. ] should now Hke la sny a few words about proce­
dure. Ml'. Lodge, the United States rcprcsentntive,
said ycstcrday [832nd meeting] that he wOllld requcst
priorily for the United States draIt resollltion, He did
IlOt explain to us why that draIt resolu tion should be
given priority; no reasons were given for this, Rille 32
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une révolution, une année s'était à peille écoulée qU'lIlle
dizflinc de gouvernements prétendaient représentel' Je
peuple rosse en dîvers endroits, ainsi que sur le terl'Î­
toire mème de la Russie, Il faut dire que prc.squ<l
toutes les grandes puissances ont créé à cette êpOqLtc
des gouvernements à leur goût dans telle ou telle
partie dc la Hussic soviétique. Dans le nord de la
Hussie, à Arkhangelsk, on a institué un gouvernement
qui répondait aux intérêts du Royaume-Uni ct des
Etals-Unis; on a formé à Vladivo:-;tok un gouvernement
qui répondait aux intérèts d\:s Etatfi-Unis et du Japoll;
il y a cu aussi des gouvernements dans d'antres régions
- ils s'appelaient légion ... _. et tOUli ont été reCOllnus
par les Etats qui avaient contribué Ji les instituer eL
qui aidaient à [{ rétablir l'ordre Il, de ln façon dont 011
envÎt\nge nctuel1cment de mettre de l'ordre en Irak.
Mais l'histoire a également montré comment toul celf!
s'est terminé. L'intervention contre l'Union soviétiqlll'
a abouti f'.l l'échec Loud de tous ces gouvernements el
aussi à l'effondrement complet des armées que 14 pnis­
sances aVD.ient envoyées en Unioll soviétiqne et qlli
ont dCl se retire1' honteusement, après avoir essuyé
nne défflite de la part de~ ouvriers ct ùes paysans de
l'Uniol1 soviétique.

48. Le Conseil de sécurité ne doit pas tolérer que des
exemples historiques de cette sorte sc reproduisent
d.ln~ le cas des pays de l'Orient :trabc. Si le tour de
l'Irak est venu, il faut arrêter à temps l'agre~sioJl qui
se prêpare, et réprimander sévèrement ceux qui onl
l'intention de déclencher cette agression.

49. M. Loutfi vient de porter à la eonnflissflll('.C du
Conseil un nouveau fait très inquiétant. Ln nnte que
les Etats~Ullb onl envoyée au Gouvernement de ln
Hépublique arabe unie :tll sujet de l'envoi de troupe.,
au Liban doit, elle aussi, mettre en garde le Conseil
de sêcurité comme tous les peuples pacifiques, car
cette note contient la menace non déguisée d'une
D.clioll contre la République arabe unie. Le prétexte
devallt ~tre invoqué pour cette actioll st'rait fixé par
les Etats-Unis eux-mêmes, et cc seraicnl égalemenl
enx qui rechercheraient les motifs nê.ccssaires pOlIl'

j\Tstifier lIne telle action.

50. Le Conseil de sécurité ne 5aurait rester indifférenl
il de semblables menaces. Le mieux serait que 1('
Conseil prenne dcs mesures énergiques pour éCflrtcl"
la menace d'une !louvelte guerre qui pèse actuellemelll
sur le PJ'oche·Orien~ ct le Moyen-Orient. Pour cela,
la seule chose ~ faire est de retirer immédiatemenl.
les forces amél'iwines et britanniques du Liban et Ih'
Jordanie. Le Conseil de sécurité est SD.isi d'un projel
de résolution qui tend précisément il cette fin, et je
pcnse que le' temps est venu pOlir le Conseil d'agir
dans ce sens ct d'exiger des Gouvemerncnb des Etnl,<;­
Unis ct du Royaume-Uni qu'ils retirent immédiatement
leurs troltpes, dont la présence crée Ulle menace grave
pour ln paix, non seulement dans le Prochc-Ol'ienl
ct le Moyen-Orient, mais aussi d[ln~ lr monde entier.

51; Je voudrais dire lTIflinlenanL quelques mots ::1\1

sUjet de la pl'océdnre. Hier [8320 Béance], le rcpl'é­
sent~nt des Etats-Uni:., M. Lodge, a dit qu'il demall­
deralt la priori lé ponr le III'ojet de résolution dr.'i
EtaLs·Unis. Il ne nous a pas expliqué pOlu'quoi il
convenait d'accorder hl priorité à cc projet de résolution
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of the rules of procedure of tiJe Security Council lays
down a deilnitc procedure in thi~ connexion. T quote
the firsl part of that rule:

.. Principal molions and draft resolntiolls shall
have precedence in the arder of lheir submission."

'.L'he rules make no provision whatsoever for giving
prirwity ta any resolutiDllS. AccordingJy, thcre î.~ no
grollnd for giving pl'iorily ta the United Stat8s draft
(·esolu~i(}ll.

52, J beLievc that the Security Cot:.ncil, in votillg on
the draft resoiutions, should adhl.'.re c10sely to the pro­
cedure established in the Couneil, a procedure, moreover,
Wl1ich was ~pprovcd uno.nimously and wa,<; also Sllp­
ported by the United States. r therefore jmist that
the draft resolutions should he voted on b tll(~ order
in which the} were wbmitted to the Security COlUlcil. In
that case, the Soviet draft resolution shonld bl; P".!t to
the vo Le lirst.

53. l'Ile PRESIDENT (fra:lslüLcd [rom Spanish): 1
have no further speakers on IllY lisl. In accordance
with the rules of procedure, we should now proceed to
vote on the draft r~olutioJl5 bcfore the CoundL How­
ever, 1 believe that it would be undesirable to divîde the
voting between two meetings and 1 shaH, tllerefore, if
theTe are no objections, adjourn this meeting no\\' and
reconvene the Cound this afternoon at 3.30 p.m.,
sa that we can complete the votil1g at one metling.

54. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Sochùist Repub·
tics) (translaled !rom Ru.~.lian): 1 have no abjection ta
your proposaI ta adjourn the meeting, but 1 should
like ta ask a question to wlllch you miglü be able to
gîve :ne an answer.

55. Yesterday, before the end of the meeliJlg. we
heard hints that new draft resolutîons might he Iorth­
comiug. As the Soviet delcgation has no information
about this, it does not want to he taken by surprise.
Wc do not wish to be forced to vote on a dra~t resolu­
tion immediately after its subnission. 1 should like
ta ask the President if he Imam whether any draft
resolutions are being prcpared, or whether at 3 o'clock
we shaH have before us only the three drafts already
5ubmitlcd.

56. The PRESIDENT (ll'anslaled jrr.ml Spanish): Sa
far as l know, no new draft resolution lias been sub­
mitted, hut T hHVP. been informed by the representative
of Japar. thal he is prep&ring a draft resolution which
cannot be submit!:ed until li vote has been taken on
the thmc draft l'esolutions r.ow Ldore the Coundl.

57. Sir Pierson DIXON (l;nited Kingdom)~ It scems
to me a very senGible idea, i[ 1may say so, to visualize
adjo:lrning the n:eeting JIOW and nat proceeding at
this mo:t:lent ta the voting. However, 1 take it that
procedure would ont p-xclude any further speeches
that the members of the Council Jnight wish to malte,
wben wc l'esurne at 3.30. l, myselI, migh'~ w:sh to say
a liUle more. Ün that understanùing, which 1 fcel
çertain will meet with his approval, 1 readily fall
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11 n'a illVOqUe aucune ralson à cet effet. L'article 32.
du règlement intérieur du Conseil de s~curité fixe lta
ordro parfaitement clair dnm des cas ne ce genre. ,Te
cite le premier alincà :lc cet article;

Ir Les propositions principales et les projets de
l'és/Jlution Ollt priorité dans l'crdr:; ail ils SOnt
présentés. »

Il n'existe, dans le règlement intérieur, ancune dispo­
sition pré.voyant que la priorité d)it être dOllnéc à
telle on ~elle n:s,olnt:on, Pal' ~olnéqllcnt, il n'y ,~

aucune j',liSOll de dom~er la priorité au projet de réso­
ltltion r]PH EL!IJ:s-Unis.

52. Je pense que, lors du vote sur les projets de
résolution, le Conseil de sécnrité doit ·resper.ter fidè­
lement la pmcéàllre qlli [l été ~tahlie au Conseil, qui a
été adoptée à l'unanimité, et qui a donc aussi reçu
l'assentiment des Etals-Unis. C'est pourquoi J'insiste
pour que les projets de résolution ~oier.t mis aux voix
dans l'ordre ùans h:quel ils ont été préscntés au Conseil
de sécurité. En l'occurrenee, c'e'5t Je projet de rJsoluticll
de l'Unicn soviétiqne qui doit être mis aux voix d'abord.

53, Le PRÉSlDENT (traduit de l'espaunQ1) : Il n'y a
pa:> d'autres orateurs imcrits, Le reglement voudmit
qlle nous passions maintenant au vote sur les projets
d~ rb;olution dont Je Conseil est saisi. Mais il ne me
semble pas souhaitable de répartir I~s votes entre deux
séances; c'est pourquoi je propose au Conseil, s'il n'y
voit pas d'inconvénie.lll, de lever la séance ct de sc
reunir cet après-rr.idi à 15 h. ,30, afill de procéder à
tous les \-'o~es en une s;eul!, fois.

54. 1'1. SOBOLEV (Union des Hê}Jllbliqucs socialistes
soviétiquel;) [ü'adtlif du rm:sc] : Je Il'ui aucune objection
il formuler contre votre proposîtiontendant il. suspendre
]::1 ,<;eanœ. !l'!ais je voudrais po~er l:ne fJu~tion, à
laquelle VallS pourrez peut-être me repondre.

55, Hier, aYal1t ln lin de la Sblllt.e, on nous a laissé
entendre que de nouveaux projets de résohlt:on pOur­
raient être présentés, La délégation soviétique n'm
est pas informée, et nons ne vomIrions pas être pris
a~l déponrV'.l. Nous ne VOUIOilS pas que l'oJl nous oblige
à voter sur Ull lJroj ... t de résolution immédiatement
après qu'il aura été présenté. Je voudrais savnir, mon­
sieur le Préûdent, si, il v()tr~ connaissance, de :1üuveaL\X
projetf> de résolution sont en voie d'ë.laboratioll, ou
bien si llOllS n~ scrons saisis à 15 heures qlte des trois
projets qui ont déjà été déposés.

56. Le PRÉSIDENT (iraduil de l'csPII.tlnol] .. A ffin
connaissnnce, aucun nouvcau projet de résolution n'a
été pr{;scnte jusqu'ici. Tontefois, le représcntflllt du
Japon m'a fait savoir qu'il préparait un projet di;
résolution, IDRis ne prt1rl1lit en saisir le Conseil qu'après
que les troi:; )1rojets de résolution actuels ,:lUront été
mis aux voix.

57. Sir Picrson DIXON (T{()Y~llnle-Uni) {!raduii de
l'anglais] : L'idée de lever la séanœ maintenant ct
Of'. n~ pas procéder immédiatement au vote me semble
très raisonnable. Je pense que cette procédure l'l.isS2ra
cependant aux. membres du Conseil qui le souhai­
teraient la possilJilitt de prendre il nouveau la parole
lorsque nous nous réunirons de llOl1YeaU, à 15 h. 30.
Il se peut qw~, pOlir ma part, j'aie quelques mots :i
ajouter. Si vous êtes d'accord sur ce point, comme je

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiil-:'



in with the suggestion which the President has
made.

58. The PRESIDENT (IJ'W1Slaled !rom Spanish):
1 agree willl the United Kingdom representative.

59, 1callupo/l the representative of the United States.

60. MT, LOOGE (United States of America): Let me
say, first, that it is quite agreeable ta me that we
adjourn until 3.30 p.m., as tlle President suggests.

61. MT. Sobolev said that 1 had demauded priority for
the UnÎted States draft resolution - at le<lst that is
what 1 heard in the English interpretation of his
rl'marks. That is not quite correct. J, did not demand
priority. 1 made a motion for priority, which is done
regularly in the United Nations, as the records DI the
Security Council will dernonstrate. A member has a
right ta make that motion; then it is up La thc mernbers
01 the Couneil to vote either for or against it.

62. 1 anJ DOt demanding anything, l am making a
motion. A motion for prioTity is not preeluded by any
rules that 1 have l'ver heard of in any parliamentary
body. Our own rules in the Couneil are provisional
rules. They were adopted in that form, 1 believe,
when MT. Sobolev wa~ Secretary of the Security Council,
if 1 am not mistaken. So l am sure he appreciates that
fact. Underlyiug ail these consideration~ is the fact
that the Security Counci\ is the master of its own pro­
cedure. lt can take anything it wants to and put
it ahead of anything l'Ise. That is an inherent basic
right of any parliamentary body.

The meeting J'Ose al 12.2,'j p,m,

le pense, JlJonsieur le Président, j'accepte volontiers
la suggestion que vous avez faite.

58, Le PRÉSIDENT (traduit de l'espagnol) : Jl~

suis d'accord avec le représentant du Royaume-Uni.

59. Je donne la parole Ull représentant des Etats-Unis
d'Amérique,

GO. M. LOD GE (Etats-Unis d'Amérique) /traduit de
l'an.glais] : Je voudrais d'abord dire qu'il me convient.
parfaitemcnt que nous levions la séance jusqu'à 1511. 3D,
coJlU11e le Président le propose.

61. D'autre par~, M. Sobolev u dit que j'avais c~igé

la priorité pour le projet de résolution des Etats-Unis
- c'est du moins ce que j'ai compris en écoutant l'inter­
prétation l'Il anglais de son intervention. Ce u'est pliS

tout à fait cXllct. Je n'ai pas réclamé la priorité. J'ai
présenté une motion de priorité, selon une procédure
qui, les proces-verbaux du Conseil de sécurité l'attestent.
est absolument courante à l'Organisation des Nations
Unies. Tout membre a le droit de présenter une motion
de cette nature. Il appartient ensuite aux membres du
Conseil de sécurité de votCI" pour ou contre.

G2. Je n'exige rien: je présente une motion. Je n'~d

jamais entendu dire que le reglement intérieUT d'aucun
organe parlementaire interdit les motions de prioritê.
Le règlement intérieur du COllseil est provisoil'e. Il a
été adopté sous cette forme alors que M. Sobolev était.
si je ne trompe, secrétaire du Conseil de sécurité. Je
s'ùis donc sÛr qu'il sait parfaitement quelle est ln situa­
tion. Le fait essentiel, c'est que le Conseil de sécurité
est maître de sa propre procédure. JI peut décider
d'examiner en premier lieu toute question qu'il juge
bon. C'est là un droit fonr.amcntal que possède tout
organe pnrlementaire.

La séance est levée li 12 h. 25.
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